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Ce compatriote a lancé, il
y a quelques années, la
Jeunesse 9 Sans Frontière
(J 9 SF). Cette plate- forme,
composée d'une vingtaine
d'associations et dont les
membres sont issus des
ethnies gabonaises pré-
sentes dans le Haut-
Ogooué, œuvre dans le
social et l'économie.ARNAULD Lébomo Botéloest né à Bakoumba, dans laprovince du Haut‐Ogooué,le 20 septembre 1984. Sesparents lui inculquent, dèssa tendre enfance, les va‐leurs familiales et d'amourdu prochain. Des qualitésqu'il commence à mettreen pratique dans le mondeassociatif durant son cur‐sus scolaire.En effet, durant ses étudessecondaires, il préside auxdestinées de la coopérativedu lycée Henry Sylvoz deMoanda. Il s'y implique tel‐lement qu'il va rater sonbaccalauréat. L'année suivante, il s'ins‐crit au lycée national LéonMba. Là, il parvient à conci‐lier ses études et sa vie as‐sociative, car il s'occupe dela gestion des activités cul‐turelles de son établisse‐
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Membres et sympatisants lors d'une réunion.
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ment. En "in d'année, il dé‐croche son Bac, série A1,puis s'inscrit à l'Institut su‐périeur de commerce et degestion (ISCG). Il en sortavec un Brevet de techni‐cien supérieur (BTS). Après des stages à la Com‐pagnie minière de l'Ogooué(Comilog, à BGFI, à la Caissenationale de sécurité so‐ciale (CNSS)... il se lancedans l'entrepreneuriat.Installé à Moanda, ArnauldLébomo Botélo juge inad‐missible la montée de la dé‐linquance et du chômagedes jeunes dans cette ville,qui dispose pourtant d'unbon tissu industriel. Il sedécide alors à combattreces différents maux, en me‐nant une ré"lexion avec ungroupe d'amis. De celle‐cinaît une plate‐forme asso‐ciative dénommée "Jeu-

nesse 9 Sans Frontière" (J 9SF), qui compterait au‐jourd'hui 6.200 membres,soit 5797 à Moanda, 320 àFranceville et 83 à Mou‐nana. Pour mieux contribuer àl’émancipation et au bien‐être des jeunes du Haut‐Ogooué, M. Lebomo Botelone ménage ni ses efforts, nison temps pour convaincrele maximum de personnesà rejoindre sa structure.Aujourd'hui, "Jeunesse 9Sans Frontière" regroupeune vingtaine d'associa‐tions dont les membres,issus des différentes eth‐nies du Gabon présentesdans le Haut‐Ogooué, œu‐vrent dans le social et l'éco‐nomie. «Une vision du
succès doit donner la pri-
mauté à l’excellence», sou‐tient M. Lébomo Botélo, qui

dit espérer des lendemainsmeilleurs pour les jeunes. 
LANCEMENT*J 9 SF a étélancée of"iciellement le 3juin 2013. Après des cam‐pagnes de sensibilisationpour expliquer ses mis‐sions et ses objectifs, l'asso‐ciation s'est lancée dans larecherche du travail pourses membres diplômés,mais qui sont au chômage,faute de relations ou desoutien. A ceux qui ont desidées, mais qui n'ont pas demoyens pour les mettre enpratique, J 9 SF œuvre àleur valorisation. «Nous
sommes à 32 embauches dé-
nichées à Moanda ... Il est
important, aujourd'hui, que
les jeunes, qui représentent
70% de la population, pren-
nent les choses en main,
prennent leurs responsabili-
tés, parce que l'avenir de ce

pays leur appartient », in‐siste‐t‐il.Au début, explique M. Lé‐bomo Botélo, « nous avons
constaté qu'il est dif!icile
d'atteindre un objectif
lorsqu'on cherche à évoluer
seul. Mais quand on est
nombreux, comme nous le
sommes en ce moment, les
objectifs sont plus faciles à
atteindre. Moanda a au-
jourd'hui 41.325 habitants.
Plus de la moitié de cette po-
pulation est désespérée, à
cause du retard pris par
notre cité. Notre incubateur
vise à fédérer les habitants
autour de nous pour trouver
des solutions à leurs pro-
blèmes». En outre, l'assistance de J 9SF aux populations est àplusieurs niveaux: elle in‐tervient auprès de la So‐ciété d'énergie et d'eau duGabon (SEEG) pour une

meilleure distribution del'eau dans les ménages; ap‐porte son aide aux maladesdans les hôpitaux en leuroffrant des médicaments etdes moustiquaires impré‐gnées; organise des jour‐nées de salubrité tous lesdeux mois; sensibilise lesjeunes à la meilleure façond'entreprendre et de com‐battre la délinquance... Depuis près de deux ans, J9 SF organise aussi par se‐maine, dans un quartierciblé, des réunions autourd'un bouillon de poisson.De nombreux jeunes etadultes présents à ces ren‐dez‐vous débattent sur desthèmes d'actualité. « C'est
au cours de l'une de ces réu-
nions que les gendarmes et
les policiers nous ont appris
que le nombre de vols, de
cambriolages, de bra-
quages et autres maux
avaient diminué dans notre
ville depuis que nous avons
lancé notre mouvement »,se réjouit‐il.  Dans ses perspectives, laplate‐forme va lancer, lemois prochain, une cara‐vane contre le sida. Pourréussir cette opération, elleest déjà en négociationavec la Comilog, pour  sonimplication dans cette acti‐vité qui sera menée dansles établissements sco‐laires et les entreprises lo‐cales.


